
qu'elles s'éIoignönt du éorselot, et, on terrain de M. Mose Poissant, à St Mr.-l'Ecditeur
dessous, il est formé de demi-anneaux Etienne sous le patronage de la Société La moi-son est cngrangéo et np
quiso redouvront on paftie les uns les I'Aricu!e du comté.

a 1 1Ï7es irixont tous été donnés par~ IL tic battue. C'est lu moment dle calcut-
autresq .Entro ces demi-anneaux, se députe à l Chambre dos Culn- lor si nous avuui recueilli du soi ce
trouvent des sacs membraneux dans munes. nous aurion. pu en tirer. La culture
lesquels vient s'épancher une graisse Il y avait 22 charues sur le p.%, pai comme autrcI'ois. Li où
qui s'y durcit et que le.s abeilles ex- toutes un fer à mne seule exceptiini il
traient sous foroie de laniellos très Iires.l ainG. Coss, S. B. Bougie, à. li. LSt. reote, l'.Edit eurde père0 (le famille
minices; c'est la Cire avec laquellele mien, auio Hébert et ro a uri e Tac- trouvaient l'aisnce, la vie de onurs pr -
Construisent leurs édifices dont nous
parlerons tout à l'heure. N'oublions
pas de. citer f'aiguillon, arme défonsive
dr-tt elles sont armées, ainsi que la mé-
r abOille, mais dont los Mâles sont dé-
pourvus. Citons encore la bouche,dont
les mandibilei et la trompe, ou languo
flécltie, constituent des organes d'une
grande importance.

(A continuer.)

EXPOSITION AGRICOLE DU COMTE
D'YAMASKcA.

Jeudi, le 21 octobre dernier, a ou lieu
:.u villaige de St. Françoi.cduLjae, cemte
d'Yamaskau, l'Expo.ition industrielle et
agricole de ce comté.

Cette société organisée il y a déja plu-
sieurs année. t progressé rapidement
grce au dévoueient des personnes ha-
bilos qui ont pré:-idé à la direction de
ses opérations. Ses expositions an-

lnelles sont un sujet'd'avanceient, car
los cultivatours s'y rendent oit grand
nombre pour y rivaliser à qui mieun.
mieux et profiter des exemples de pro
grès qui y sont donnés par leï agricul-
teurs qui savent amó6liorer la
culture des champs et le bétail do la
forme.

Le concours de jeudi a été un vrai
suces tant sous le rapport du nombre
des exposants que sous celui des objet,
exposés. Les cultivateurs des parois-
ses voisines y étaient accourus on très-
grand nombre.

Les chevaux exposés étaient supé-
rieurs et faisaient hotnneur au comté.
Les ospéces bovine, porcitte et ovine
étaient bien treprésentés. Les tissu
et les grains et légumes étaient au.i
variés que nombreux. Leurs qua-
lités ne laissaient rien à désirer.

Somme toute, l'Exposition Agricole
dt conté d'Yamska fait honneur
aux directeurs et aux membres de cette
société.

lAUTI DE LABOUR DU COMTE DE
BEAUHARNOIS.

Le parti de labour du comté de Beau
hiariiums a oui lied .uudi der,,ier 3ur le

eut. Il y avait deux classes, l'une de fâlnts et le moyen de leur léguer une
cultivateurs agés de plus de 21, fortuio; ott voit le plus souvent au-
et les autre iges do moitis de 21 ails. jourd'hui des cultivateurs retirera eine

Le labour était en general de qualite
supérieure, tais chose digne.do remar- de qulii vivre misérablemtent et leurs
que, c'est que ma:îlgré que la grando enfants s'éloigner du toit paterniel faute
majorité des coneurrents fut can- d'y trouver l'avenir et le confortable,
dien.ne, presque tous lcs prix ont été N'y a-t-il pas un re mde au mal ?
gagnées par des anglais ou 'les ecossais.

d,.t une raison de plus pour nos com- N'y a-t-il pas u cause à e désordre ?
.patriotes de travailler sans relàche à Est-ce la faute de la nature ? Le soleil
at.teintdre la supriorité qui semblerait ne dotnne-t-il pas ses rayons bienilisaits
lour appartenirde droit. commnue autrefois ? N'avons-n.mfs pas

Sur le terrain du concours, M. Cay- encore le rot -ur régulier des suisons ?ley et Bergevin, les deux depues du
comté a lresserott la parole à la foule La tempernture n'obéit.ellc .a îux
et l'exhortèrent surtoutà améliorer les mêmes lois ? Oui: évidennent. La
Chemins, soit par des subventions, soit cause <li chaîgemetît dépend donc de
soit aux frai. des municipalités. 1 L'aj Pauvris. eutt dit 81l. et

Après que les prix futrent distribués, notre cîtètenîcttt à E.uivrc î'itcici -
les juges et les directeurs de la socite
d'agriclture participèrent l un diner de routinier de nos pères: tels sont l"
sneuleit qui lour avait été prépatré deu\ sources du m-l.
ciez M. Poissant propriétaire du toi- Yospires, suivant l'expression d'ut
rain où a ou lieu le co urs.enlevéla cr-

L'lho:-pialité fit des plus cordiat- 'l du sol )ottr nous laisser cjue le gros lait
les. b1cu. Ayant levant caun sol ttOU7el-

A près le dIner, plusieurs des assis leinot, 1i l soet l bîcit-
tants prirent la pariole pour îtppuyer ir par m fertilité; is ont.nus do côté
sut le, considérations qu'avaient fait.
valoirt les députés du vonté.

M. E. Il. Bi.ôu, secrétaire de la so- eille Fraîce, pour Se vouer à la rou
ciété, fit voir que le labour ptrfc- ue. Les cloes Ott biet, été
tionné est néecssairo pour prruitr ce à la irtiIité ptudigicuse d t

'abondantes récîltes, de bonnes voioss t otre
te commiumttcation nto le sontt pasni'1n COIouI.tilc îrliî e "ltls ai.- utmo, ou bien se décider à utne ruinlemo1(ins pour >o próvaloir des mlar.- .ê aslo elmn piév hés. De Iiit, les deux sont indispen- tonhîjIète l
sables. du moilis dans les eltdtuils où mne cu-

Los paroles de M. BissonI pnrurett turc ratittelle ttc la pas déjà lratîslbr-
avoir convaincu tous les auditeurs. nllos.L sau uvtlis.-tt e s u r-ole

cultivateur sn inllienton en léla. r-

Le parti de labour du comté d'Ho-
cel'ga a eu lieu jeudi dernier sur la
fe ne de M. James Drummuond, de la
Ptitl-C ie. le mauvais temps n'a

pas empêché les concurrents de faire
le labour voulu par les réglements du
cotucours. Parmi les spectateurs pré-
sonts à ce concours, on remarquait M.
Beouiîbien, représentatnt du comté à la
chaunbre locale, W. O'Gilvio, député de
Mohitréal-Ouest, et plusieurs autres
amnateurs d'agriculture.

le premier prix, obtenu par John
Munre, était une charrue en for [Jeffe-
ry's Nake] donînée parl M. Beaubietn.

Des journaux anglais de Mon u-éal
disoni. que le cencours a été nuttgnifique
et fa.t honieur à ceux quil'ont orga.-
nis-

ger contre la nature et la raison.
Qtelques eultivatteurs s'imauginent

<ue C'est"d ais l'ordre que le sol aille
touju s'apntativrissant de la surte, ci;
qu'il n'y a pats de renède psible.C'est
tout le contraire. Qu'on jette un regard
sur lAngleterre, la Belgique et tant
d'autres vieux pays: on verra que des
containes d générations ont pass. sur
leur sol, y onti puisé la vie et le bien-
être, et que cep utdant on admire on-
core son étonnante fertilité. Mais ci
même temps on verra, c exaiinantle
mode de cultture étudiée qu'on y suit,
les soin:., dot. le sol est constammet
l'objet, et eti ftisano t la cottaijraison
atvcc notre esprit de rotuitne, î·,tre re
-us e.iiíilrd e p do ltofr les


